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Introduction

 

La Fille à la Langue de Corbeau est une autre histoire de pure fiction à laquelle j’ai donné nombre d’accents dramatiques. Le village de Kangaamiut existe bien, mais les personnages et événements de cette histoire sont le produit de mon imagination. Kangaamiut est l’un des endroits les plus pittoresques du Groenland.

 

Il s’agit ici du deuxième épisode d’une série de nouvelles qui permettent de suivre la lieutenante Petra Jensen dans ses enquêtes sur des personnes disparues au Groenland. Chaque récit met en scène des personnages déjà rencontrés et marque le début de la carrière de Petra dans la police groenlandaise.

 

Ces histoires se déroulent dans une ambiance plus décontractée que les romans où apparaissent Petra et le lieutenant renfrogné, mais néanmoins digne de confiance, David Maratse. Elles sont antérieures aux événements de la série de romans qui débute par Seven Graves, One Winter (non traduit en français) et à la trilogie des thrillers groenlandais dont The Ice Star (non traduit en français) est le premier.

 

Si vous ne connaissez pas encore mes intrigues policières, vous pouvez lire ces nouvelles sans avoir de connaissances approfondies du Groenland semi-fictif dans lequel elles se déroulent. Je vous convie toutefois à commencer par la première nouvelle de cette série : Le Garçon à la Dent de Narval.

 

Chris

Juillet 2020

Danemark
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Glossaire des mots groenlandais utilisés

dans le présent ouvrage

 

aap – oui

ana – grand-mère

anaana – mère

ata – grand-père

ataata – père

angakkoq – chaman

imaqa – peut-être

kaffemik – célébration, fête

kamikker/kamiks – bottes en peau de phoque

mattak – plat traditionnel composé de peau et de graisse de baleine

naamik – non

qajaq – kayak

tupilak – dans la mythologie inuite, un être maléfique créé par l’homme

ukaleq – lièvre arctique


 

 

 

 

 

La Fille à la Langue de Corbeau

 

Enquête n° 2 du Bureau des Personnes disparues au Groenland


 

 

 

 

 

Partie 1

 

Il règne toujours une certaine fébrilité au poste à l’approche de chaque vendredi soir dans la capitale groenlandaise de Nuuk. L’exaltation sur lit sur le visage des policiers qui se préparent pour la soirée. Je suis toutefois sûre que cet attrait de la nouveauté les abandonnera rapidement. Une certaine camaraderie existe parmi mes collègues, un lien fort qui nous aide à tenir toute la nuit. Et même le capitaine Kiiu George Duneq, avec sa panse rebondie prise dans l’étau de son ceinturon de police n’est pas le dernier à lancer une vanne ou un quolibet, une remarque bien sentie pour pimenter l’instant et faire rigoler tout le monde. J’aimerais bien rire avec eux, mais à chaque fois que j’essaie, même du bout des lèvres, le capitaine Abajoues, comme je l’appelle, s’évertue à me faire remballer mon sourire.

- La formation est finie, Jensen.

C’est sa réponse passe-partout, sa boutade censée me remettre à ma place et me rappeler la sienne, de place, il ne me rate jamais. Je comprends. Oui, vraiment. Je sais que j’ai encore beaucoup à apprendre, mais d’après mes calculs, un vendredi soir de plus me rapproche de ce but.

- Oui, capitaine, dis-je. Il n’y avait rien d’autre à rétorquer. Il n’y a jamais rien à répliquer.

- Je vous sépare ce soir. Il se dandina vers l’endroit où Atii Napa et moi étions en train de nous préparer. Napa et vous passez trop de temps ensemble.

Je n’en crus pas mes oreilles et l’expression du visage d’Atii confirma qu’elle avait aussi accusé le coup. Après l’École de police, nous ne nous étions pas vues beaucoup, du moins pas autant que nous l’aurions souhaité.

- Napa fera équipe avec le capitaine Alatak ce soir, dit Abajoues. Et vous, Jensen, vous venez avec moi.

Atii réprima un ricanement jusqu’au départ d’Abajoues, puis laissa échapper un grognement qu’elle tenta d’étouffer dans la manche de sa veste.

- C’est pas juste, Atii, dis-je.

- Tu devrais voir ta tête.

- Tu devrais voir la tienne.

Nous savions toutes deux que ce n’était pas une bonne idée de mettre Atii en tandem avec le capitaine Gaba Alatak, car elle fantasmait sur lui depuis des semaines. Quant à moi, une autre soirée en compagnie du capitaine Abajoues était une torture, aggravée par le fait qu’il était conscient de mon supplice, tout comme il savait qu’Atii en pinçait pour Gaba.

- Nous nous verrons à minuit, dit Atii. Elle me tapota le bras et se dirigea vers la sortie.

Bien sûr que oui, pensai-je en sachant qu’un des bars fermait à minuit et que ce serait probablement le premier point chaud de la soirée à attirer le plus grand nombre possible de policiers disponibles. C’est-à-dire là où je verrais Atii, mais l’espace d’un sourire ou d’un signe de tête, avant que nous ne mettions à jouer des coudes et à accompagner des clients jusqu’à leur prochain lieu de beuverie. Certains rentreraient chez eux, d’autres iraient en prison. Nul ne savait jamais qui finirait où.

Avant de sortir du bureau, je jetai un dernier regard pensif à ma table à l’extrémité de la pièce, cachée sous un escalier. Si le téléphone décidait de sonner avant mon équipe du soir, j’aurais une bonne excuse pour reporter ma patrouille avec Abajoues. Comme de bien entendu, il ne sonna pas. On ne peut tout de même pas souhaiter la disparition de quelqu’un, ce n’est pas très décent. Le téléphone resta muet. À court d’excuses, il ne me restait plus qu’à ramener mes fesses à la voiture, peut-être même de prendre le volant, même si Abajoues y rechignait en général. Sauf s’il était d’humeur à faire des remarques.

Le policier de service monta le son de la télé plaquée au mur, ce qui me permit de traîner un peu avant d’emprunter le chemin de la sortie. Nous regardâmes tous deux le jet Challenger de l’Armée de l’air royale danoise sillonner le ciel au-dessus de la ville de Maniitsoq, au nord de Nuuk et au sud du cercle polaire. En dehors de ses missions de souveraineté, dont je ne savais pour ainsi dire rien, le Challenger servait à des expéditions de recherche et de sauvetage, quand la météo, l’état de la glace ou la géographie, ou les trois ensemble, empêchaient la police et des bénévoles d’effectuer des recherches. L’avion était équipé de puissantes caméras capables de couvrir rapidement de larges zones. J’avais vu les images à la télévision et leur niveau de détail m’avait époustouflée.

Si l’avion volait au-dessus de Maniitsoq un vendredi soir au début du printemps, il y avait de grandes chances que quelqu’un ait…

- …disparu, dit le policier de service. Une petite fille. Vue pour la dernière fois s’en aller seule dans les montagnes.

- Seule ?

- Oui.

- Quel âge ?

- Onze ans. Le policier de service, un autre lieutenant, secoua la tête. « Laissez tomber, Jensen. Elle a disparu, mais ce n’est pas un véritable cas de personne disparue. Pas encore, en tout cas. C’est trop tôt. » Il pointa la porte du doigt. « Vous feriez mieux de vous grouiller. Duneq attend. »

- Je sais, dis-je en jetant un autre regard à la télévision. Les cameramen de Kalaallit Nunaata Radioa effectuèrent un zoom arrière pour se concentrer sur la journaliste qui expliquait la situation, tout en montrant une femme désemparée à l’arrière-plan. La journaliste s’exprimait en groenlandais. Je savais qu’elle répéterait tout en danois, mais je n’avais pas le temps d’attendre, car Abajoues poireautait déjà dans la voiture. « Faites-moi savoir ce qui se passe », dis-je en fonçant vers la porte.

- Même si vous avez un bureau, Jensen, je ne suis pas votre secrétaire, lança le policier de service.

J’hésitai à répondre, mais la mise en boîte entre collègues n’allait en général pas plus loin. J’étais encore très inexpérimentée en la matière. De plus, une équipe du vendredi soir et jour de paie n’était pas le bon moment pour laisser mon esprit vagabonder. La petite fille devrait attendre. J’espérais simplement qu’ils ne mettraient pas longtemps à la retrouver ; pendant le flash d’information, la mère de la gamine semblait se trouver dans un état d’effondrement total.

- Jensen, magnez-vous.

- Oui, capitaine.

Je me précipitai sur la portière, j’ajustai ma ceinture et alors que je repositionnais mon étui de pistolet sur ma hanche, le capitaine Duneq désigna le siège du conducteur.

Je faillis sourire.

Il pleuvait depuis midi et, avec une chute soudaine de la température, les conditions étaient maintenant idéales pour tester la lieutenante préférée de Duneq.

- Formation, ça continue, dis-je en ouvrant la portière. Jusqu’à ce que ce soit fini.

Je réglai les rétroviseurs et le siège, fis un signe de tête à Abajoues, puis démarrai la voiture.
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